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Si la entrr e est la dcraière raison des penples, l'ngriculture doit en etre la première
Emparons nous dr. sol, si nous voulons eonserver notre nat.ionalit6
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SO.M.M.4FRE:

Revue de la semaine : Fête de Mgr Poiré, supérieur du
Collège de Ste-Anne.-Le monument Painchaud .- Mgr
Tanguay. - Nouveau gouverneur général du. Canada.-
Syndicat des agriculteurs de la province de Québec.-
Les semailles au Manitoba.-Le bétail canadien.- L'ex-

position de Chicago.
Causerie agricole î Le progrès en agriculture.
Sujets divers: L'arboriculture.-La fabrication du fromage.

-Culture des haies autour des jardins et des vergers.-
'errains qui conviennent aux pommes % cidre.

Choses et autres : L'enseignement de l'agriculture en Au-
trich..-Mauvaises herbes dans les prairie.-Taille du
gadelier.-Moyen d'assurer la fructification du blé-d'Inde.
-Les arbres fruitiers et les insectes. - Transplantation

des plantes potagères.
Ree#ttes : Chaulage des arbres fruitiers.-Moyen d'obtenir

de très grosses fraises.

REVUE DE LA SEMAINE

Féte de Monseigneur 7>oiré, sUpériewr dU, collège
de Sainte-Anne.-Le 24 mai ramenait la fête de
Monseigneur Poiré, supérieur du collège de Sainte-
Anne, fête toujours si pleine d'allégresse et si chère
aux enfants de cette maison. L'éclat de cette journée
n'a pas été moindre que les autres années.

A 5 heures, la-communauté réunie dans la grande
salle, vint saluer Monseigneur, apporter à ce véné-

v

rable et bien-aimé père le double témoignage
de son amour et de sa reconnaissance.

Nous sommes heureux d'offrir à nos lecteurs ce
juste tribut d'hommages rendu par la jeunesse du
collège de Sainte-Anne à notre vénéré pasteur:

Monseigneur,
Les fêtes touchantes de vos "noces de diamants

ont éveillé partout de vives et profondes émotions.
Les journées des 8 et 9 février, qui virent se *dérou-
ler les différents actes du mémorable anniversaire,
en descendant les âges rediront que, pour nous, il
n'y eut pas de joie plus pure, de bonheur plus franc
ni plus vrai. Mais ces fêtes ont fini trop vite pour
nos cœurs reconnaissants. Aussi n'avons-nous pas
voulu passer dans l'ombre et le silence un autre
jour que le retour du printemps nous apporte avec
la verdure et les fleurs.

Hier, le héros, c'était le vétéran, le pasteur, le
prélat ; aujourd'hui, c'est plutôt un père qui s'in-
cline vers nous, qui nous permet d'exprimer avec
une sincère et libre effusion, nos sentiments de pro-
fonde vénération et de tendresse filiale.

Ah! si nos cœurs cessaient de se souvenir, les
pierres mêmes du collège que nous habitons nous
reprocheraient notre ingratitude. A deG titres diffé-
rents, nous :ous devons tous nos premiers . pas au
chemin de la science, comme l'enfant doit ., ses pa-
rants bien-aimés les premiers pas.qu'il fait.au scn.tier
de la vie. Mais plus heureux que celui-ci, qui pro-

I . . - . ,.......
-2ý
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ou .......... R J. Hernd
dligue ses caresses et ne peut que balbutier, nous .Stella.-Polka.......... .......... R.

v ~ otó s s iieaêec tètite frànchise, le mot qu Solo de baryton par M. G. Pelletier
aiiuti or põuz.le biéffaiteur, .le mot toujours Union Musicale.
nién et toujous nouveau des cceurs econnaissaiits

ne% i pour.toueus mIelcs, L H O M 3 R .U GE
s, en(gistrées dan's une si b'lèllpagý dâ Li'vre ;Comédie en un acte

d e élus; pour votre dévucenient pour le géné- Personnagese:
n téret que vóu n portez, merci Monsei amntel, usurier................ Af.u

gneur. ve tout l'art possible, nous formons un Grugeoi ancien ............. Adrien:Pot.:ibouquet des fleurs -embaumées de la reconnaissance M , chn res'.........Odrim : .et e lamur e e *~ d cl]~ ~ ane arcastin; maichand de prcs Guiiri IleTmour ; ce'ne s 'cls qu'un nme Ant Jolivt. peinte. .................. Eug. Morest,
soleil/oit naître et pari . Vous ferez notrebohen r Georges Bernard ............. Wilfrid Lebh

er les acceptant. Domestiques.............................
uprieur vénéré, vous savez qu'à l'heure actuelle,

des esprits peri- er sof lent la tempête autour de La noce de village ................... L. de R
nous 'Eh bien ! "nousprotéstons .I enûellement Chantée par la Société St-Cécile
qu .nous voilons rèster fidèleQs.ux saines et iriles
traditoi<i iiiipl itéédank' cólège, l'ôbje6 de osUnion Musicale
âffëdtiori6 depuis es ain es. Nous croyons aussi GOD SAVE T HE QUEEN
vou di'rê;vec uùû' vrftbeéoiecqenu rue rt e oGrand nombre de prêtres sont venus prendre parvousarqmonssl t. à cette joie commune des enfants de Sairite-ArinAmesure que les jours se-leveront sur votre front ..
octogé ifèriötre anour notre" vénération iront qui laisse tqujours au cœur de fécolier un agréabl
uMujorï-giariissant. Notré äffectior, "preïnant' les ouvenir.
aileslae la prierecontiïuera de monter' j u Lts-Lu'a-r

eiigrdi d s jurelelui dena o t ancha . Les membres I
dera de vous laisser voir longtemps sur votre tête comité du monument Painchaud se sont réunis ei
cette couronne de diamants, que soixante ans de sa- assemblée lundi le 22 mai, à I'Hôtel-Dieu de Québe,
cerdoce y déposèrent, et que pourra seule surpasser pour rendre leurs comptes aux souscripteurs.-ell.que vous auront méritée daisle ciel vos bien- e fait
faits et vos vertus.du collège Sainte

. , . Anne, pour élever un monument à la mémoire diMonseigneur Foiré répondit en termes affectueux fondateur du Collège de Sainte-Anne a trouvé urà cette adresse. echo dans tous les coeurs.
.Le ir;, La translation, l'année dernière, des restes de Mvatles laisdreSatt inttuon a d'qun de. ses dastuslscous

.viait Painehbud, de 1Isle-aux-Grues, oùi ils étaieni
sanc ù o e t beaucoup de'charmes' pour ainsi dire ensevelis dans l'oubli, au Collège dEtant à apprécier les triomphes des jeunes académi- Ste-Anne, a donné lieu, on se le rappelle, à des ma.

ciens qu'à èntendre les concerts harmonieux et les nifestations non équivoques des généreux sentimentsvoix mél6dienses des jeunes artistes.
oi *M éodie usese .soirée oùorteur. qui animent tous les enfants de Ste-Anne. Les prê-To e e prgrame decette soirée où orateurt

, Ores du Collège ont fait aussi princièrement quemusiciens ester ot obtenu le plus grand succès: .'ordiaement les honneurs de la maison. La fête a
PROGR»DWE ,été brillante sous tous les rapports: sermons, discours,

Lalla. -Pas redoublé...... .......... J. W. Howell musique, chants, banquet, etc., tout a été digne et
Union musicale. noble ; et chacun est revenu enchanté de ce qu'il

Discours sur le progrês, par M. Jos Pageau, avait vu et entendu. La chapelle Painchaud est un
Président de l'Académie Saint-Thomas d'Aquin petit bijou d'art et de délicatesse, la palissade du

Rtapforf Seeiétird Z l'Académie, M. Jos Livoie. cimetière est solide, riche et élégante, les allées
Promiions aux grades académiques bordées d'arbres, l'autel, les orninents, le grand

Le petit poisön' et. le pêchèur... Musique de F. Godefroid crucifix, etc., tout charme l'oeil et porte à la piété.Chàntée par lii Société Sainté-Cécile.
.2 La reddition finale des comptes démontre que les

N U I T D' O R A G E contributions des anciens élèves se sont élevées à la
Drame en un acte, enver par le R; P. H. Tricard, S. J. jolie somme de 92,887.20, la.vente de la brochure apersonnages réalisé $95.80, soit une recette totale <le $2,983 les-Un moine.............. ......... M Jos Gignac.

.................. Ludg. Hudon. quelles ont servi à payer les dépenses de l'oeuvre
Paul, fils dur pr€édent.................. G. Michaud. admirable du monument Painchaud.
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SaINT.-ANNE. ET PFANCHAUD voI d'ux noms lonies y sot rerésentées, san omptr les Et
qui à eu seuls rénf5iieht tout un- monde de sou- Un et lé Territoi dé lUio 11' a

Siexposan S, ce qufa ex ereetu ouvenirs et de sentiments pour les élèves. Aujourd'hui entéqës ce'uidn' deux'repénité n sp.p át de,Iinitéréýé;ëi dloné t où t d1e' àùçe'- une " 1opixln-d
que 1immortel Painchaud repose près de son cher 100,000 âmes. .Pour passer devant tous- les objèts
Collège, personne ne- visitera l'un sans vénérer exposés on doit parcourir .14'milies..
l'autr. Les fêtes Päinchaud ont cinenté l'amitié, la
rrté des Enfants de Ste-Anne entre eux et le

tombeaui de Piiilcha:uid et 'atfiei-a de nouveaux en- Le progrès en agriculture
fants au'collqgé de S.ainte"Amiue.

- Mgr Tanguay, l'auteur du'Dictionnaire Généa- associations, a réc.es à ru -

logique, a célébré la semaine dernière, à Québec, le ment établies ou en voie d'être organis,ésoddf
cinquantième anniversaire de son ordination sacer- féréiïtià'nôns, añXheroht-elles pilles ita-
dotale. teûrl'isäneé et'bien--tre Il'stpenidel'ës-

Il est-annocofficieiement que Lord Aberdeeii pérer, puisquelles oiit p*ir& pòindtfiië'r dies pe-
a été nommé gouverneur général du Canàda en s p öfoémaîí déu an iWté d
remplacement de Lord Derby, ci-devant baron 'agricultue et q. i .i toute a.m.îtiKn -.e
Stanley. . i . m r.

Lord Stanley avait été'ncmié guvérneui- géndral contribiition Lurs coninaissances pour les ét r
du Canada en 1888. sur des bases solides* afii en obt'ir tous les van-

Le syindicat des -agiculte-urs'd la* poviwe de tage.s poäsibles
Québec.-Le syndicat des cultivateùrs de la provincé Une clijse ccräiuidre, cèseiti. he.co iiùrnce
de. Québe; dont le but est dé 'venir' en aide à la ul'urid ef 'aut· è'dè e- sociéi és.yonrilhn
classe agricole poursuit tranquillement sor. euvre. faire par trop de zèle, empiétant sur léiattrii ons

Les cercles suivants s'y sont déjà, affiliés.
Ceur des paroisses de Kamlouraska, St-Joaciimn qui sont propres à une 'associaton plútt qu'à

(Montmoôrency'- 'St-Octave de Métis (Matane); St- l'autré.
Augusti (Portneuf), St-Eloi (Témiscouata), Saint De'plus;à; l'égaärlddces a so'iatiöns iléëteu
Gasimir (Portneuf), Baie': du- Febv.re - (Yamaska), doivent ne pas laisseiespére uié a
l'Avenir (Drummond), Château-Richer (Montmo- soi-a n ee i e

réncy), St-Flavien (Lotbinière). mpoib d'attei. . i ' c e
C'est' là u' beau mouv'ement, et nous espérôns amélorations agicoles un peu n oûteuses, soit p

que dans l'intérêt de leurs membres les autres cer- l'usage dé certains instruiients aitbires;pIar'utii.
cles agricoles' de la -province mareheront sur leur d'eng sclriiniques, par explöitâtibn d&
trace. Les avantages que nos agriculteurs sont apc
pelés à, retirer de ce mouvement ne tarderont pas a tème d'assurance et de protéetio nituellé Tofe
se manifester aux yeux de tout le monde. cliose' enffic' dont les t1irècteurs - ne

.chosei enfin dont les direer-s ne pourraient eux-
- D'excellentes nouvelles au sujet des semailles

a·rivent de toutes les parties de 'la province de Ma- c e. reeton, nedeVront
nitoba et des Territoires. Les-senailles de blé sont pas. être présent4es' d'une manirè trop favorable
terminées presque partdut. - En dirers endroits, le car au cas d'insuccès, ce serait poi·tör le décourage-
grain a commencé à:levér. L'étendue 'de terrain en- ment' et même la défiatice de Ipârt des meinbres
semené est, plus considérable que jamais. de ces association;' et mettre leur existence en"

.- Un premier chargement' de bétail -canadien, a danger sans espoir de les voir s'établirde nouveau
bord du " Numidian, " a été -abattu, à son arrivée d
en 'Aigleterre, conformément aux nduveaàx règle- dans les .an..ae .. cede
nients d'importation. Aucune' trace de pleurk-pneu Depuis bien des années, on' cherche à prendre les

monie n'a été constatée. Cela fait espérer l'abolitio moyens d'a ccroitrd la fécondité du sol, afin de l'éle-

des lois restrictives qui frappent l'intioduètion du ver à sa'phis"hàutë prodeétion -' les encouragements-
béLail canadien dans le Royaume-Uni. de toutés sortes- n'ónt pas manqué; les coxe ils

- En chiffrs ronds, l'Exposition de Chicago don: és et lés essàis'ont été on«breux; de- peocé
couvre 600 acres. de n. .n.. r a et m e v

La 'distancé du centrt'e de la cité aux Terraims de .
l'Exposition est dé sept milles: en .iffé.ent. endroit.

Les.construétios' qui orrient cette nouvelle cité Cepïendant malW'égles an'éliorations incontes-
bâtie en deux ans, ont coûté-22 millions de piastres. tables eh agricultu*re, lé tiavai'1 de cha'znps-laiseà'
On évalue-à.150 millions la richesse·contenue dans désirer et le malaise règne 'au miheu' de là petite

l'enééiitë 'de ces' constructions. 50 nations et 37 co- comme de la grande culture.
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De toutes parts on signale aujourd'hui comme et ses travaux, la bénédiction duCiel qui est le gage
un danger cette tendance des populations agricoles le plus sûr de succès en agriculture et qui seul fait
à déserter les campagnes et à se porter vers les villes. obtenir d'abondantes récoltes.

Les sociétés d'agriculture auront à. s'occuper Il n'est pas seulement nécessaire d'améliorer un
tout paiticulièrement de méthodes les plus expédi- systèmede culture, de perfectionner les instruments
tives à adopter pour activer davantage la végétation aratoires, de fertiliser les terrainsles plus arides, il
du sol, des-différents modes de culture à suivre, de faut apprendre à l'ouvrier du sol à perfectionner
l'utilisation des engrais, de l'introduction d'espèces ses qualités, Par ce moyen le travail sera productif,
de plantes fourragères nouvelles, de l'amélioration l'ag d
des bestiaux, de la bonne tenue d'une ferme ainsi

le lussà desucèseariculture e u elfi

que des exhibitionsds
Le-cercle agricole établi dans chaque paroisse a' L'honorable Commissaire de 'ai'aiulture de la

de soh Côté, une mission de la plus haute impor- Province de Québec, . Beaubieri, dans le but d'as-
tanceà remplir :fcelle d'intéresser à la culture tous surer à l'agriculture un nouvel élan de prospérité,
ceux qui, par leurs différents travaux, contribuent en favorisant davantage la cultur e des fruits le
à faire produire à la terre des récoltes de toutes toutes sortes, vient d'établir une école spéciale d'ar-
sortes, c'est-à-dire tout le personnel de l'exploitation boriculture sous la direction des RR. Pères Trap-
d'une ferme; personnel qui non-seulemnent a besoin pistes.
d'être initié aux différents travaux d'une expdeita- Cette école est actuellement ouverte. Les cours y.
tion rurale, mais aussi doit être mis au fait de léco- sont gratuits, et il n' ara que la pension à payer.
noieo rurale *qui est la source principale e succès Les jeunes gens qui désirent obtenir immédiatement -
dans l'exploitation d'une ferme, leur admission pourront s'adresser au Rév. Pèýre-

Les directeurs d'un cercle agricole, au moyeu de Supérieur du Monastère, à Okd.
conférences publiques en faveur de tous ceux qui culture des fruits de toutes sortes est assuré-
sont -attachés à une exploitation rurale, -tant comire ment'la culture la plus payante, celle qui est à por-
propriétaires, que fermiers ou ouvriers d'une ferme, tée e toutes les bourses, dufermier comme de l'ou-
soite nt -prendre tous les moyens pssibles de l s vrier de ferme, mais à une condition, c'est que celui
inieiorà toutes les règles d'économie rurale ; les qui se livre . cette exploitation agricole, soit au fait
direteuirs.es cercles contribueraient ainsi à leur detoutes les opérations que l'arborcultu.e néces-
donner des idées d'ordre à l'égard de toutes espèces site c'est ce manque de connaissances qui a été
de travaux, tant à l'intérieur d'une fermie qu'à l'ex- cause de tant d'insuccès dans la culture des fruits.
térieur, à leur faire opérer des économies mêmes Le jardinage, comme la bonne tenue d'une éie
considérables sur la feme. Ausi, au moyen e con- et d'un verger exigent de mlmbreuses connaissances
férences agricoles; les directeurs des cercles agri- que les jeunes gens pourront obtenika.
coles ne sauraient trop leur faire apprécier la di- cours théoriques et.pratiques d'arboriculture don-
gnité du travail des champs qui leur est échu ; ue 'nés par les R f. Pères Trappistes à Oka.
le rapporter à Dieu qui en est lauteur et qui est la Il n'y a pas de culture qui puisse être plus gén é-
base et la sanction de tous les devoirs, la source e ralerent pratiquée dans nos campagnes que celle
tous les dévouements. des menus fruits de toutes sortes. Rien aussi ne sau-

Avant que de songer à aPéliorer l'agr esptces site pus ceomab e cuiates qu'auéte
importe surtout de perfectionner l'instrument de sî' rfaite connaissance sur la culture des arbres frui-.
prospérité dans le personnel de l'explmitation d'une tiers et d es arbres forestiers.
ferme. Les conférences données au cercle agricole Aux Etats-Unis, le gouvernement apprcie telle
coie-ent être de nature a inspirer à ceux-ci la haute ment la culture des arbres fruitiers qu'en outre des
valeur du travail qui leur est coié hans l'exploita- e spéciales d'arboriculture et de kYlviculture il
tion d'une ferme, les difflrents travaux qu'ils exécu- établi de nombreuses stations expérimentales,
tent contribuant à obtenir du sol la plus grande chacune d e ces dernières recevant au moins un sub-
richesse en différents produits a gricoles. C'est pour side annuel de pas moins de ,o0 par année.
cela mêmneque les qualités du travailleur des champs ans une seule de ces stations expérimnentales
doivent être telles qu'elles puissent attirer sur lui composant de 10 acres de terre de nature différent
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on y a cultivé, à titre d'expérience 115 variétés d
pommes parmi lesquelles 52 variétés ont été impor
tées de la Russie.. Il y a en outre 23 variétés d
poires, 30 variétés de prunes et 12 variétés de cerises
Quant aux menus fruits, on y cultive à titre d'essai
9 variétés de gadelles noires, 13 variétés de fram
boises, 7 variétés de gadelles et 17 variétés de fraises
La culture de différentes variétés de vignes y reçoi
une attention toute particulière; de même que l
fabrication de liqueurs provenant de toutes ces sorteý
de fruits.

Ce qui se pratique aux Etats-Unis- devra égale.
ment être pratiqué dans notre province. Les RR
PP. Trappistes ont été tout particulièrement chargés
de ce soin. L'enseignement de l'arboriculture aux
élèves qui y suivront les cours nécessitera de nom-
breuses expériences sur toutes espèces de fruits qui
devront également profiter à ces jeunes árboricul-
teurs qui, partout où ils seront établis, ne manque-
ront pas d'en introduire la culture avec succès.

Au moyen de ses connaissances en arboriculture,
la culture des arbres fruitiers ayant chance de suc-
cès deviendra plus générale dans nos campagnes.
L'ouvrier de ferme ne manquera pas d'ajouter à son
jardin un verger, suivant aussi l'exemple des culti-
vateurs qui l'avoisinent, et profitant de l'expérience
de ceux qui posséderont une connaissance théorique
de l'arboriculture. Cultivateurs comme ouvriers,
tous se mettront à l'oeuvre, et ils utiliseront mêmes
des terrains , impropres - d'autres cultures, au
moyen de certaines améliorations qu'ils feront subir
aux terrains qu'ils destineront à la culture des fruits,
ou en disposant les arbres d'une manière plutôt
que d'une autre.

L'ouvrier d'une ferme, tout particulièrement, en
s'adonnant à la pratique du jardinage et à la culture
des fruits, et en y initiant aussi les membres de sa
famille pourrait, tout en utilisant ses journées de
loisirs, opérer quelques économies qui pourraient
lui.procurer le moyen de faire lui-même l'acquisition
d'une terre; il cultivera à son profit au lieu d'être à
salaire.

Si l'insuffisance des salaires à l'égard de l'ouvrier
de ferme est une cause d'émigration, on ne pourrait
mieux faire que d'introduire dans nos campagnes
toutes espèces d'industries agricoles. Le jardinage,
la culture des fruits et même l'apiculture sont à la
portée de l'ouvrier de ferme comme du cultivateur.
Des industries qui rapportent de beaux bénéfices
valent bien la peine qu'on s'en occupe. L'apiculture

GAZETTE DES CAMPAGNES 9 .

e en est une qui peut être entreprise sans uné forte
- dépense en argent et même de temps, puisque les
e abeilles se chargent de payer amplement ceux qui
- se donnent la peine dle les garder et de cultiver le

plus possible les plantes~ t les arbres de toutcs es-
-pèces qu'elles recherchent (le préférence pour .y,

butiner.
tL'apiculture peut certainement avoir pour effet

Lde retenir aux champs les ouvriers dles campagrnes
3 dont, le plus souv'ent, les bras ne sont utilisés qu'à la

grrande culture, à l'égcard de travaux les plus pres-
*sants, et surtout si l'on y joignait la pratique du
*jardinage et de l'arboriculture qui sont trois in-
dustries se favorisant l'une l'autre

Ces trois industrie d-raient être tout particu-
*lièrement on faiveur chez l'ouvrier des camupagnes,
puisqu'elles pourraient être susceptibles d'un grand

*profit sur un terrain comparativement limité. Les
cercles agricoles dont la mission est autre que celle
des sociétés d'agriculture devraient prendre l'initia-
tiv'e de l'établissement d'un verger, de la pratique
du jardinage et <le l'apiculture, en faveur des labo-
rieux ouvriers des campagnes, et les cultivateurs
n'auraient pas à se plaindre que la main-d'oeuvre
manque au temps des moissons.

L'ouvrier dles camipagnes, tout en soignant son
jardin et son verger, trouverait moyen d'utiliser ses
loisirs, et tout particulièrement à la garde de son
rucher auquel il prendrait un grand intérêt, en de-
venant de plus en plus familier avec l'apiculture.
Cette industrie le mettrait à l'abri du besoin.

La fabrication du fromage

De toutes les exploitations agricoles, l'industrie
laitière est assurémernt celle qui a donné lieu au
mouvement progressif que n ous ,igrnalons actuelle-
ment dans la province de Qu(bec'

C'est pour activer davantage le progrès dont ettte
industrie est susceptible de provoquer, que les cercles
agtricoles sont en si grande faveur, partout où ils
ont été établis.

Les membres des cercles agricoles doivent donc
tendre à favorise r davantage cette industrie par
excellence ; ils doivent surtout. savoir apprécier d'une
manière particulière l'état de service de ceux qui, a
leurs propres risques, ont introduit l'industrie lai-
tière dans un grand nombre de paroisses.

cette industrie, dont les progrès réalisés sont'
déjà si considérables, peut être susceptible de nou-
veaux progrès tout à l'avantagee des cultivateurs, et
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particulièrement.dans une paroisse où l'dn voudrait Pour cette rais&n, ces défauts nuisent, à la qualit
donner lieu à la fabrication du b:urre en hiver qui
pourrait devenir même plus rémunératrice que la
fabrication du fromage en été.

Pour cela, il est nécessaire d'accorder à celui qui
a le contrôle et la direction d'une fromagerie, tout
l'encouragement possible et de n pas lui susciter
des embarras de toutes sortes. Les services d'un
fromager 'ayant une entière connaissance de son
métier, tant pour la fabrication du fromage que
celle du beurre, ne doivent pas se marchander et être
soumis aux caprices de la baisse dans le prix de la
fabrication, pour empêcher l'établissement de iou-
velles fromageries dans la paroi-sse.

Lorsque le beurre et le fromage sont ex pédiés sur
les marchés des pays étrangers, le prix de vente ne
se calcule pas sur le coàt de fabrication de ces pro-
duits, mais bien à leur degré de qualité qui con-
mande un prix plus ou moins élevé et une vente
plus ou moins assi-ree a chaque envoi.

Les produits de meilleure qualité ne sont jamais
soumis aux fluctuations de la baisse ; au contraire'
le prix en est que plus élevé à chaque vente. De là
il y a loin entre une. vente assurée et à un haut prix,
ou la diinution de quelques contins realisés sur la
fabrication de fromage, au détriment du-fromnager
dont les produits sontsoumis à une concurrence
qu'il ne peut:,éviter, ne recevant pas l'encourage-
ment nécessaire pour lui permettre l'achat de l'ou-
tillage le-plus perfectionné et l'installement d'une
bâtisse convenable pour la fabrication du beurre
et du fromage de première qualité.

Le fromager comme le cultivateur ont donc intérêt
à ce que le beurre et le fromage ne laissent rien à
désirer sous le rapport de la bonne qualité. Ohaque
perfectionmieni t pour atteindre ce but cntraînant
à des dépenses parfois considérables on outillage de
toutes sortes, et même dans les dispositions de la
fromagerie-beurrerie, le fromager ne pourrait on
faire les frais par une trop forte réduction dans le
prix de fabrication, ou la concurrence qui lui
serait suscitée par l'établissement d'autres fromage-
ries dans la paroisse, surtout quand une seule est
suffisante. C'est assez dire que la concurrence est
préjudiciable aux cultivateurs comme aux froma-
gers.

Tarrains qui conviennont aux pommiers à cidre

Le peu de durée des pommiers doit le plus sju-
vent être attribué à la mauvaise qualité du sol sur
lequel ils végètent, de mêmne qu'à leur exposition.

des pommes qui proviennent de ces arbres.
A l'égard des pommiers dont les fruits sont dés

tihés à la fabrication du cidre, voici ce qu'il con
vient d'observer

Il est toujours avantageux de planter les arbre
à-demeure dans.un terrain meilleur que celui qu'il
occupaient en pépinière.

Planté dans un terrain hùmide, le pmiiuier s
couvre bientôt de mousse et il produit un cidre d
mauvaise qualité.

Dans les terres sans profondeur, le pommier n
vit pas longtemps, devient rachitique ; cependan
il donne des fruits on abondance'et qui font un-bo:
cidre.

Dans* les terrains gras et humides, le pommie
fournit un.cidre plus pesant, matériel, nourrissan
et sujet ànoircir.

Dans les bas-fonds, parce que ces fleurs sont plu
exposées aux gelées et aux brouillards.
. Sur les coteaux à, l'ouest, les vents déracinent lc
arbres et font tomber les fruits' avuntia maturit<

A l'exposition (lu nord, les fleurs gèlent plus fo
cilement et les fruits ont une maturité tardive.

Pour les coteaux à l'est, l'arbre est frappé de
vents desséchants de cette exposition. Cependan
c'est une des meilleures, ainsi que le sud et le sud
ouest. Il en est de même d'un terrain uni, seulemen
sur ce dernier il faut avoir soin (le planter au nor,
et à l'est.

Dans le cas où la plantation se fait à toute autr
exposition que celles du sud et du sud-ouest, il-es
mieux de n'y mettre que des pommiers d'espèce
tardives dont les fleurs ont moins à redouter l'in
fluence.des mauvais. vents du printemps Pour 1
raison contraire, il faut placer aux.expositions d
l'est et du nord les variétés l,âtives qui, fleurissan
lc bonne heure, iiàrissent avant la saison des vent.ý

Culture des haies autour de3 jardin3 et des vie- r

En général la culture des haies formées autou
des jardins et des vergers est ,beaucoup trop négli
gée; et cela au point de ne pas. la ta.lier .pendan
plusieurs années. Ce défaut de taille a l'inconvéni.en
de peirmettre à la partie supérieure des arbuste
servant des haie le s'élancér avec vigueur. Ceït
croissance a lieu àux dépens des côtés et surtout d
la base qui se dégarnit d'autant- plus•que cet.ordr
de cliose duré davantage.
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C'est là la cause de tous les vides que l'on re-
narque d ans eas de là plupart des haies vives qui
leur donniit un aspect désagréable et les empêchent
de clorecimielle s le devraient, et comme leur
de3tination l'exige.

Il ne faut pas tailler les haies dans le temps où
elles ont le plus besoin de feuilles, autant pour les
garantir des rayons' solaires dont l'action est dessé-
chante, que pour obtenir de l'atmosphère la nourri-
ture propre .à la forniation de la sève descendante
qui contribue au développement des racines. Les
racines. tan ét'nt privées ainsi d'une sève suffisamment
abondantè, par le retranchement de feuilles à la
tige, sont dans ce cas -beaucoup plus longtemps à
s'établir et'à se consolider dans le sol. Il en résulte
que la eroissance des"haies est tellement lente, que
souvent -les propi'iétaires-rdgrettent de les avoir
plantées, et qu'ils les.enlèvent complètement Cu
sol pour leur substituer des clôtures.

Pour la taille il faut choisir, au printemps, le mo-
ment où les'yluš forts bourgeons ont acquis la lon-
gueur de i'nq ilix pouces pour en faire le retran-
chement sur les côtés et sur la partie supérieure,
selon ladf6i~nàtiôn dénnée à la haie.

Choses et autres

L'enseignement <le l'agriculture en Autriche.-Il y a ac-
tuellemçnt 102 écoles d'agriculture, dont voici la classi-
ficatiou : Ecole, d'agriculture et forestière, 45 ; écoles
d'agriculture eu hiver seulement, 26 ; écoles d'industrie
laitière, 5 ; écoles d'arboricilture, 5.; écoles de jardinage,
d'horticulture et école spéciale pour la culture du houblon,
17 ; écoles pour la fabrication de liqueurs de toutes sortes,
4. Le coût annuel de ces différentes écoles est de 8425,000.

Mauvaises herbes dans les prairics.--Lorsque les mau-
vaises herbes se sont engendrées dans les prairies, il faut
soigneusement les arracher et les transporter au loin pour
qu'elles ne se reproduisent pas. On doit répéter cette opéra-
tion chaque année. C'est le seul moyen d'avoir toujours de
bonnes prairies et d'un bon rapport.

Taille di gadelier.- Cet arbuste réussissant à toutes les
expositions et se plaisant dans tous les terrains, sa culture
est des plus facile. Mais ce qui n'est pas suffisament obser-
vé, c'est qu'il ne produit des fleurs que sur les jeunes bour-
geons qui se développent sur les bois de la dernière pousse.
Cette observation est d'autant plus importante, que c'est
d'après elle que la taille doit être dirigée. Cette taille faite
trop sévèrement et à contre saison nuit à l'uniformité de la
floraison du gadelier. Il faut, après la floraison, supprimer
les branches affaiblies ou qui font confusion, car elles ne
servent qu'à épuiser l'arbuste sans produire davantage de
fruits. Il n'est pas nécessaire d'opérer cette taille tous les
ans, mais au 'moins tous les deux ans.. Autrement le gade-
lier cesserait de fleurir, ou ne donnerait que des fleurs rares
et petites ; de plus, il se dégarnirait de ses branches infé-
rieures.

Moyen d'assurer lafructficationb du blé-d'Inde.-.Il y a,
deux opérâtions à; exécuter pour réussir à faire parfaite-
ment fructifier le blé-d'Inde. La première consiste 'dans
l'effeuillaison complète et le retranchement des rejetons,
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dont on obtient un fourrage abondant que l'on peut mettr'
en silo. Pour la seconde opération on produit, en septembre..
sous les épis, une torsion assez grande pour que leur scam-
met soit tourné vers la terre. Chaque pied de blé-d'Inid
débarrassé de toutes ses feuilles qu'il n'a plus qu'à nourrir,
fait passer toute la sève au profit de l'épi.

Les arbres fruitiers et les insectes. - En général, les in-
sectes se multiplient de préférence sur les arbres mal soi-
gnés ou cultivés en terres trop crues. Il y a donc intérêt à
amender convenablement le terrain'qui nourrit les pom-
miers, à tailler les arbres selon les règles, et à entretenir la
propreté et une libre circulation d'air parmi ceux qui sont
rassemblés dans le jardin, le verger et les champs.

Transplantation les plantes potagères.-Dans la trans-
plantation de la plupart des plantes.potagòres, on a par-
fois l'habitude de couper les racines et les feuilles, dans le
but d'en rendre la reprise plus facile. C'est une erreur, car
la conservation des unes et des autres est au contraire un
auxiliaire assuré. Il serait' préférable de semer plus clair
qu'on ne le fait généralement. On obtiendrait ainsi un
plant plus vigoureux, plus trapu et- qui'serait bon à repi-
quer plus épais. Au contraire, en semant épais, les plantes
s'allongent et s'étiolent hors de proportion avec leur gros-
seur.

Un ami defamille. - Aucune famille ne devrait rester
sans le Pain Killer végétal'Perry Davis. On peut le donner
aux enfants pour les coliques et aux adultes pour le rhuma-
tisme. Il y a peu de maladies pour lesquelles il ne peut être
administré. Il ne contient aucune drogue délétère, et il peut
être employé pour les aliments divers du bien-être. Procu-
rez vous la grande bouteille de 25 ets.

.English Spavin Liniment - Fait disparaître les tu-
meurs dures ou calleuses, provenant l'accidents chez les
chevaux, vessigons, gourmes, suros, entorses, gonflement
de la gorge. toux, etc. L'.usage d'une bouteille de cc mé-
dicament épargne *50.

.Tolian sanitaire de JWrooford-Guérit les démangeai-
sons chez les hommes et les aninarx en 30 minutes.

Rhwnaismc guér'i en un jour.-Le " South American
Rluumratic Cure " guérit le rhumnatisme et la névralgie
dans un on trois jours. Son action sur le système est re-
marquablo et mystérieux ; il enlève-toujours la racine du
mal qui disparaît immédiatement. La première dose pro-
duit un grand soulagemnent.-Prix 75 cts.

En vente ici chez M. L. A. Paquet.

RECETTES

Chaulage des arbres fruitiers.

Le 'chanlage des arbres fruitiers garantit Pécen do la
piqûre dus* insectes, ainsi que des grands gels et des
coups de soleil.

foy~/en d'obtenir de très grosses fraiss

Pour obtenir le très grosses fraises il faut, supprita .r,-
la premièro année. tous les filets et tontes les fienre ' .'la
seconde année, suppirimner encore toutes. lesfleuis da'
printemnlps. A la floraisin suivante, il ne fait~hiser:
chaque ptied de fraisier que quelques filets-' et'deu, fleurs
seulement. Il faut avejr la précaution d'eulever ouùi les
pieds:faibles.et mal-venus.
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Si dons la nuit profonde
Survient un mal subit
Sans troubler votre monde

Paln 3çilile " vous guerit.

Presque toutes les r.r.Es Gr.s sont les amis du

Pezrry Davis

Pfil 1N

KILLER
et souvent ses meilleurs amis, parce que
pendant de longues années ils l'ont trouvé
un ami dans le besoin. C'est le Meilleur
Remède de Famille pour les Brûlures,
Meurtrissures, Entorses, Rhumatisme.
Névralgie et Mal de Dents. Pour vous
débarrasser d'aucune de ces douleurs avant
qu'elles deviennent atroces, servez-vous
du PAIN KILLER.
Achetezde suite. Gardez-le près de vous.

Servez-vous en promptement.
En vente partout. IL TUE LfA DOULEUR.
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CAVEATS,
.g TRADE MARKS,

DESICN PATENTS,
COPYRIGHTS, etod

For information and froc Handbook writo te3MUNN.& Co.. 3131 IIIIOÂDW)UAy, NXW yOUitr.
M4 Oldest bureau for sacuring patents a Ameri.
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the publie by a notice CiVon froc e charg ln the
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Flynn & Dionne,
A'VOCATS

L'honorable E. J. FLYNN, J. A. DIONNE,
C. R.. L.-LD. L. L. L.

56 rue St-Pierre, Quebec
(Bâtisse de la Banque Union)

2mars, 1891-1 an.

1 moulin à farine et 2 moulins
scies

Un moulin à farine do première classe c t deinx imm,î.d
à scies, eu parfitit ordre, à Ste-Anne de lt Pocarière.

Conditions dle paiemont libérales.
S'adresser à

L'abbé EMILE DI0NNIL,
Collège de Sainte-Anne de la Pocatière

NOTIONS D'AGRICULTUiE
PAR

A vecro A ce bureau. - Prix 50 c.-luté en librairie,centa parlh malie.
N.B.-On le trouve cihez. les libaaires de Québec.

19 mai, 1892, I an.

VADE-NECUIM DE L'ENSILEU
x S Par Gaston Jacquier

Prix: S1

âer Abonnez-vous à la " GAZETTE r
CAMPAGNES " journal du cultivateur
du colon.

96

S. SÛRES

PILULES
wVEGÉTALES

o ~SUCRÉES zzz
zI

CoW

ri,

DE RISTOL
$ PROMPTESIS&I


